
FABRICANT DE PARAPLUIE 

 

D’après les anciens, un fabricant de parapluie a exercé à Saint Apollinaire jusqu’en 1914. On 

n’en sait guère plus sur son lieu de travail. Ce que l’on sait, c’est que la fabrication du parapluie 

passe en fait par plusieurs étapes, et donc plusieurs métiers. 

 

Le carcassier : Il assemble les pièces de la monture du parapluie : le mât, la poignée, les parties 

métalliques et les brins ou baleines du parapluie. Au XIXᵉ siècle, les baleines de parapluie 

étaient véritablement fabriquées à partir de fanons de baleine. Les fanons sont des lames 

flexibles présentes dans la bouche de certaines espèces, utilisées pour filtrer leur nourriture. Ces 

fanons étaient prisés pour leur souplesse et leur résistance. On est passé par l’acier, l’aluminium 

et les matériaux composites.  

Différentes pièces sont exposées en vitrine : mât, poignée, godet, baleine, plaque, … 

 

 

 

 

  

 

 

 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

La coupeuse de tissus main : La découpe se 

faisait aux ciseaux avec un gabarit 

triangulaire qui représentait 1/8ème de la 

toile pour les parapluies les plus courants. 

Les outils ont évolué, puisqu’aujourd’hui la 

découpe se fait à chaud avec un outil 

électrique.

 

La piqueuse de parapluie joue un rôle 

important car le piquage d'un parapluie est 

une des garanties de son imperméabilité et 

de sa résistance dans le temps. Elle jongle 

avec les tissus de couleurs et des formes 

variées.

 

L’aiguilletière fixe les aiguillettes sur le 

parapluie afin de lui apporter finition et 

solidité. Les aiguillettes sont les embouts 

métalliques dans lesquels viennent s'insérer 

les brins. Cette étape permet de rassembler 

la monture et la toile du parapluie.

Suivra ensuite une opération délicate : le défroissage à la vapeur. 



Pour préparer cette exposition de 2025, nous avons pu visiter l’entreprise Neyrat. En 1852, 

François Neyrat, originaire de Corrèze, s’installe à Autun comme marchand-fabricant de 

parapluies. Après avoir été délocalisée, elle s’est réimplantée à Autun en 2013. Les structures 

sont encore sous-traitées, mais les coupeuses, piqueuses et aiguilletières effectuent un travail 

minutieux   Nous les remercions pour leur accueil. 

 

 

 

Autres noms donnés au parapluie : 

- On pouvait dire autrefois « Un en-cas » (de pluie). 

- « Un Riflard », du nom d'un personnage de la comédie La Petite Ville de Louis-Benoît 

Picard (1801). 

- « Un Pépin », du nom d'un personnage du vaudeville de Sewrin Romainville, ou, La 

promenade du dimanche (1807). 

- « Un Pébroc » ou « pébroque » dérivé du terme précédent. 

- En 1930, "Un chamberlain", en référence à Sir Arthur Neville Chamberlain, célèbre 

homme d'état britannique qui en portait souvent un. 
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